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Aveclesyeuxd'unjournalisteLa Galerie Clairefon-
taine présente dansson
Espace 1 une collection
d'i magesréaliséesau
Luxembourg par le pho-

to−journaliste Paul
Al masy, ainsi qu'un

choixde sesphotogra-
phies prises pendant les
nombreuxvoyages qu'il

a effectués dansle
monde entier.

"Je ne vois pas avec les
yeux d'un photographe, mais
avec ceux d'unjournaliste qui
souhaiteinformer", atoujours
dit Paul Almasy (né à Buda-
pest en 1906, de nationalité
française). A la suite de ses
études en sciences politiques,
il se destine à une carrière di-
plomatique. Il choisit cepen-
dant le journalisme, profes-
sion qui, dans les années sui-
vantes, l'amènera naturelle-
ment à l'utilisation de l'appa-
reil photographique.

En effet, après avoir ter-
miné ses études, il part, en
1929, pour Rome, comme cor-
respondant pour l'agence de
presse allemande "Wehr".

Mandaté par la "Münchner Il-
lustrierte Presse" (M.I.P.), il
voyage àtravers toutel'Italie,
puis à Vienne, à Monte Carlo,
etc., afinderéaliser desrepor-
tages autour de thèmes so-
ciaux et culturels de son épo-
que.

En 1930, le M.I.P. lui deman-
de d'interviewer le Duce sur
son concept d'Etat; occasion
pour lui de réaliser un grand
scoop. Encore aujourd'hui, il
se rappelle, comme si c'était
hier, avoir dû traverser une
sallei mmense du"Palazzo Ve-
nezia", avant de pouvoir s'ap-
procher du bureau de Musso-
lini. L'interview n'a pas pu
être publiée. Almasy, encore

peu expéri menté, a été ren-
voyéaprès avoir eulapossibi-
lité de poser une seule questi-
on sur toutes celles soigneu-
sement préparées.

Aujourd'hui, Paul Almasy
est l'auteur de 1.560 reporta-
ges de haute qualité sur les
sujets les plus variés dans les
domaines de la politique, des
problèmes sociaux, de la
science et de la culture dans
de nombreux pays. En 1936, il
a été envoyé en Afrique par
les "Berliner Illustrierte Zei-
tungen" (B.I.Z.). Un des pre-
miers photo−journalistes à ex-
plorer le désert duSahara, Al-
masy fait le voyage d'Adrar
jusqu'auxrivages du Niger en

voiture − une vieille Citroën −
guidé par Hamid, un jeune
homme Touareg. Ce voyage a
été pourlui le début d'une vie
denomade.

"Sauf la Mongolie"
Dans les années 1945−49,

ses reportages ont surtout
abordé la situation économi-
que et sociale del'après−guer-
re dans les pays européens. Il
quitte le petit format du
Rolleiflex, pour utiliser désor-
mais unappareil 6x6. Il s'adap-
te à toutes les situations en
prenant toujours des photo-
graphies. Il raconteavoir posé
le pied sur le sol de tous les
pays du monde, sauf en Mon-
golie Intérieure. En effet, à
partir de 1952, il commence à
collaborer avec plusieurs or-
ganisations des Nations Unies
− UNESCO, UNICEF, WHO, IAO
et FAO −, ce qui l'amène à
voyager de façon continue,
dans le but d'enregistrer la
"condition humaine" dans les
différents pays du monde.
"Sauf la Mongolie" a juste-

ment étéletitre donné par Mi-
chel Tournier àunegrandeex-
position, consacrée à Paul Al-
masy en 1985. Elle présentait
un choix d'i mages effectué à
partir de son immense fonds
d'archives. Réalisées entre
1935 et 1985, ses 120.000i ma-
ges en noir et blanc sont or-
données selonuncritèretopo-
graphique. A propos de leur
style, Tournier parle d'une"si-
gnature mystérieuse", qui per-

mettrait de reconnaître ins-
tantanément une prise de vue
réaliséepar Almasy.
En fait, on ne peut pas les

identifier par un véritable sty-
le photographique, mais
plutôt par une approche très
personnelle de la réalité. La
techniqueetl'esthétique n'ont
jamais été une préoccupation
pour lui. C'est pour cette rai-
son que Paul Almasy, se
présentant comme photo−
journaliste, et nonpas comme
photographe, n'ajamais voulu
jouer le rôle "d'auteur". Dans
ce sens, la photographie a
toujours été pour lui un
moyen d'information, dans le-
quel le côté esthétique ne de-
vait pas dominer. Paradoxale-
ment, le dilemmesurl'identifi-
cation du photo−journalisme
comme activité documentaire
ou artistique, qu'il avait réso-
lu à sa manière, est aujour-
d'hui remis encause, car nous
regardons ces images avec un
plaisir qui va au−delà de la
si mpleprise d'information.

Sandra MariaPetrillo

"Paul Almasy: Hommage au
Luxembourgd'un GrandVoya-
geurinternational"
Galerie Clairefontaine−
Espace 1, 7 place de Clairefon-
taine, Tél. 47 2324
Jusqu'au26 mai, ma. − ve.
14h30− 18h30, sa. 10h− 12h et
14h− 17h.

KUFA−OPERA

EtrangesbeautésLa Kulturfabrik présente
un opéra contemporain
slovaque, qui réunit
différent−e−s artistes

versatiles àla
recherche de mystères.
De quoi se poser des

questions.

Photo de Paul Almasy
exposée àla Galerie
Clairefontaine.
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Et d'où vient l'idée de
travailler sur la forme de
l'opéra?
C'était, il y a environ deux

ans, avant tout l'idée de Lubo
Burgr, fondateur également de
"L'association pour l' Opéra
contemporain". Il est musicien
et je pense qu'il est à la
recherche de quelque chose
rempli de vie, alors que
l'opéra est normalement fait
de textes et de musiques
anciens, sans connexion avec
laviecontemporaine.
Il yavait apparemment des

problèmes concernant le
travail prévu avec des musi-
cien−ne−sluxembourgeois.
C'était le seul problème, qui

vient sans doute d'un
mal−entendu. En Slovaquie, le
Conservatoire représente le
plus haut niveau d'éducation
musicale. Au Luxembourg, le
Conservatoire s'occupe
surtout de jeunes musiciens
de huit à quinze ans, donc un
peu le niveau le plus bas. De
plus, il était pratiquement
impossible d'organiser les
répétitions nécessaires avec
ces jeunes musiciens, qui ont
tous un autre emploi du
temps personnel à respecter.
Mais on a trouvé d'autres
musiciens maintenant, venant
de Belgique, par exemple.

(gk)− Une étrange beauté se
dégage de ces créatures
mi−humaines, mi−bêtes, à la
sexualité intrigante. Les
sculptures de Milos Karásek,
exposées à la "Galerie Terre
Rouge" jusqu'au 22 mai
prochain, ne représentent
pourtant qu'un élément du
concept artistique "Tête−à−-
Tête", présenté par la Kultur-
fabrik d'Esch−sur−Alzette. Con-
cept dont un élément − le
concert du groupe alternatif
slovaque "Dogma" du samedi
11 mai − fait déjà partie du
passé. Reste un opéra

contemporain, réalisé par les
personnes réunies au sein de
"L'association pour l' Opéra
contemporain", à découvrir.
Association slovaque dont fait
partie le sculpteur−peintre−
scénographe−architecte (−etc.)
Milos Karásek, responsable
avecle metteur enscène Lubo
Burgr, duconcept de cet opéra
hors du commun de la vie
culturelle auLuxembourg.
woxx: La plupart des

artistes membres de
"L'association pour l' Opéra
contemporain" ne se sont
pas spécialisé−e−s dans un
genre artistique particulier.
Est−ce un choix ou plutôt
une nécessité?
Milos Karásek: Chacun

dans cette association a ses
propres intérêts. Ce projet−ci
ne représente qu'une
connexion possible entre ces
personnes, qui font aussi
d'autres performances
artistiques et réalisent leurs
propres projets. Cela me
semble absolument normal.
Je suis artiste et architecte,
et je travaille beaucoup avec
des groupes théâtraux. Je
trouve qu'il est très
intéressant de changer de
média decettefaçon. Chaque
nouveau projet représente
quelque chose de nouveauet
tepermet d'évoluer.

dansle bout de musiquerépété,
durant notre présence, par un
petit ensemble de musiciens.
Des accords de piano hésitants,
de la clarinette et du violon
atmosphériques, servent une
voix d'opéra féminine
magnifique et un second chant
bien moins classique. Un
mélange musical qui entoure
délicatement une "Vierge de
Fer", trônant au milieu de la
salle. "A l'intérieur, on a
enferméunvieil esprit d'opéra",
conclut Milos Karásek avec un
sourire.

L'opéra"Tête−à−Tête" sera
représentéles 17, 18, 21 et 22
mai prochains, à20 heures, à
la"Kulturfabrik" d'Esch−sur−-
Alzette. Prix: 15euros, étu-
diant−e−s: 7,5euros. Réser-
vations autél.: 558826 &55
4493− 1. L'exposition des
æuvres de Milos Karásekest à
voir, jusqu'au22 mai, dansla
"Galerie Terre Rouge" ducentre
culturel eschois, chaquejour de
14à20 heures.

Milos Karásek

Comment votre travail a
évolué à partir des dessins,
plutôt basiques?
Pour moi, les dessins sont

un peu comme les notes que
se font des musiciens. Ils ne
représentent pas une forme
finale. Quand je parle de
concepts avec quelqu'un, j'ai
l'habitude de dessiner
beaucoup. A partir de ces
brouillons se développe non
seulement le concept de la
scénographie, mais aussi celui
detoutelaperformance.
Et quel est le concept dans

cecasprécis?
Il est basé sur les

problèmes de communication
dans ses formes les plus
diverses. On a voulu jouer
autour de ces problèmes dans
cet opéra−ci.
L'histoire de cet opéra

semble plutôt fragmentée,
épisodique. Cela, plus le fait
qu'il s'agit d'un opéra
"contemporain", promettent
une performance "difficile"
pourle public...
Je ne crois pas qu'il soit

nécessaire de tout
comprendre. Il est aussi très
i mportant de faire en sorte
queles spectateurs se posent
des questions et de, peut être,
les déranger unpeu. Il fautles
provoquer pour qu'ils fassent
un travail interne. Quand ils
vivent ainsi la performance, je
pense que c'est bien que pas
tout soittrès clair pour eux.

On retrouve l'étrange beauté
des sculptures de Milos Karásek


